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AVERTISSEMENT : Le texte qui suit présente de faibles probabilités de vous sembler n’être qu’un délire mégalomaniaque. Si c’est le cas, vous devez absolument le relire une deuxième fois et le partager tout autour de vous.


Lorsque que les hommes et les femmes, la motivation chevillée au corps, avec la ferme intention que le futur surpasse le présent, bâtissent leur civilisation, la rigidité toute républicaine d’un gouvernement néo-libéral, opposée à la vision utopiste de tribus d’écolo-anarchistes mène à une situation qui n’est satisfaisante que pour les cons.


Le gouvernement en question c’est celui de notre pays bien-aimé, la France, des hommes et des femmes brillant⋅e⋅s mais obéissants à une force supérieure, celle du marché. Ils disposent de tout ce dont un état moderne et développé peut disposer. La France a même un arsenal nucléaire, certains n’auront pas manqué d’envisager son utilisation pour rétablir l’ordre dans la zone mais c’est une solution overkill, littéralement. De toute façon, bugétairement ce n’était pas envisageable alors…


Les « tribus » qui s’opposent à la République, ce sont ceux que l’on nomme « zadiste ». Des hommes et des femmes qui préfèrent agir dans l’ombre plutôt que briller et qui n’obéissent à rien, à peine à eux-mêmes ! Ils préfèrent la boue, la terre nourricière, au velours des salons bourgeois. Ils disposent de beaucoup moins de moyens mais ils ont Gaïa derrière eux, ils sont de ce fait quasiment invincibles.


C’est donc avec un certain sens du devoir et la volonté de contribuer au fameux « vivre ensemble », cher au gauchiste qui sommeil en chacun de nous, que je vous livre une solution facile et peu coûteuse à mettre en œuvre, afin de résoudre ce conflit pour une période d’au moins 100 ans, tout en créant une pépinière de croissance verte inédite pour le bien de toute l’humanité.


Les faits à considérer :



	L’État ayant jadis exproprié les propriétaires, les terrains occupés lui appartiennent, nous appartiennent, à nous, peuple français.

	Les anciens propriétaires n’ont pas été spolié car l’État leur avait acheté le terrain. Ce sont eux qui constituent la majorité des zadistes.

	L’agriculture biologique, du moins raisonné et non-intensive, et les circuits courts, ou encore la durabilité et la recyclabilité, sont à privilégier pour un monde meilleurs. L’habitat et le mode de vie se doivent aussi d’être éco{log|nom}ique et durable.

	Beaucoup de zadistes sont jeunes, les plus jeunes d’entre-eux sont manifestement en quête de sens. Ils expriment un besoin de retour à la terre. Ça crève les tympans lorsqu’on les écoute.

	Une crise d’identité civilisationnelle nous frappe, l’ensemble du spectre politique en fait le constat, bien que ce soit chacun à leur manière. La droite y voit la menace de l’islam radical et la gauche y voit les effets délétère d’un capitalisme aveugle. Alors que souvent, et en l’occurrence à NDDL, ces jeunes veulent juste cultiver eux-même la terre qui les nourri et vivre plus simplement, afin de retrouver un sens plus évident à leur vie.


Tout d’abord, il faut remercier l’État d’avoir eu le bon sens de stopper cette ineptie de projet d’un deuxième aéroport pour Nantes. Seulement que propose-t-il maintenant ? Une solution de l’ancien monde, sans aucune envergure, fade et triste : recéder les terres aux paysans, individuellement, y établir des fermages. Le problème est que certains de ces paysans sont partis monter d’autres projets avec l’argent issu de la vente de leur terrain, et ceux qui squattent n’ont pas les moyens d’acheter. Ils sont pour beaucoup d’entre-eux opposés à participer à faire vivre des banquiers, par principe, donc il ne faut pas leur parler de crédit sur 30 ans, même s’ils ont la vie devant eux.


La solution est donc une zone d’expérimentation sociétale alternative (ZESA). C’est tout à la fois une zone franche pour la fiscalité, une zone de non-droit sur certains aspects (culture de plantes psychotropes prohibés, mœurs, réglementations diverses, etc…) mais aussi une zone d’expérimentation pour la paysannerie du futur. Une expérience que les sociologues et gouvernants du monde entier nous envieront dans dix ou quinze ans. Ça paraît fou… et pourtant… des zones géographiques de la République où un droit différent s’applique, ça existe déjà, par exemple l’Alsace-Moselle. Ça n’a strictement rien d’utopique.


Pour que le projet fonctionne il faut que la (ou les quelques) communauté(s) de NDDL consentent à trois choses :



	Accorder un droit de passage (gratuit) sur les deux routes qui traversent leur « territoire », pour leurs voisins de la vieille « startup nation » France.

	Accepter des restrictions sur la vente de leurs produits agricoles, eu égard à la défiscalisation/dérèglementation dont ils profitent. Leur but étant l’auto-suffisance alimentaire ça ne posera pas de problème. Il sera toujours tant de mettre en place une barrière douanière en cas d’excédent mais nous ne sommes pas encore là.

	Accepter la visite bimestrielle d’une équipe pluridisciplinaire chargées de contrôler et évaluer les avancées du projet (sauvegarde de la nature, développement d’une agriculture vivrière et d’un mode de vie plus satisfaisant psychiquement pour notre espèce, avancées philosophiques majeures, etc…)


Il faut que nous autre, Le Peuple, nous consentions en échange à nous adapter à ce défi pour notre société, pour notre République. Nous devons accorder quelques moyens humains durant la mise en place du système (entre 1 et 2 ans) : médiateurs, surveillance. Plus généralement tout ce que pourraient demander les zadistes et qui soit peu onéreux et facile à apporter. Quelques matériaux ou équipements par exemple.


Voilà, c’est aussi simple que ça ! Moi qui n’est jamais foutu un pied là-bas j’ai la solution, c’est bien le signe que le problème n’est pas compliqué au fond. ;)


L’ultimatum du gouvernement doit prendre fin ce soir à minuit. J’arrive un peu tard avec ma solution pragmatique et disruptive à la fois, mais c’est encore jouable. Au pire… dites à EM de repousser l’ultimatum d’une petite semaine afin de changer de cap politique en mode agile vers ce projet de commune auto-gérée expérimental innovant.
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https://www.huffingtonpost.fr/2018/04/23/les-zadistes-de-nddl-ont-jusqua-minuit-pour-deposer-leurs-dossiers-reprise-du-bras-de-fer-ou-paix-durable_a_23417675/
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